
—— Résumé
L’auteur illustre des espèces curieuses, non ou peu représentées, de la Guyane française, découvertes à
partir de 2005, lors de voyages d’un ou deux mois en février-mars (période du « petit été ») et à partir
de début décembre, afin d’étudier la transition saison sèche-saison des pluies. Dans cet article sont pré-
sentés : Lentinula boryana, Clavaria sanguinaria, Caripia montagnei, Deflexula subsimplex, Favolaschia oli-
gopora et Mycena kermesina.

—— Abstract
The author illustrates some curious species, not or rarely illustrated, from French Guiana, collected since
2005, during travels of one or two months in February and March (period of “the little summer”) and in
December to study the transition between the rainy and the dry season. In this article are presented:
Lentinula boryana, Clavaria sanguinaria, Caripia montagnei, Deflexula subsimplex, Favolaschia oligopora
and Mycena kermesina.

—— Mots-clés
Agaricales, Agaricaceae, Clavariaceae, Marasmiaceae, Mycenaceae, Omphalotaceae, Deflexula, Favolaschia,
Lentinula, Mycena. 
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Quelques champignons étonnants 
de la Guyane française

Jean-Louis CHEYPE*

La Guyane est un remarquable ré-
servoir de biodiversité. En mycolo-
gie, si l’on prend en compte les
chiffres traditionnels de 4 à 5 qui rè-
glent en moyenne le rapport entre
le nombre de plantes supérieures et
le nombre de champignons d’une
région donnée (HawkswortH, 1991 ;
CourtECuissE, 2006), la Guyane pour-
rait receler 25 000 espèces fon-
giques.
Mais pour les «  macromycètes  »
charnus, il convient de modérer ce
chiffre, en particulier pour les es-
pèces ectomycorhiziennes qui sont
le plus souvent isolées et disper-
sées, et on peut constater que les
cortinaires et inocybes y sont très
rares. En revanche, les espèces ligni-
coles et foliicoles — qui résistent en

outre plus facilement aux conditions
climatiques — sont omniprésentes,
avec bon nombre de Marasmius, Ma-
rasmiellus (sinGEr, 1976), Hydropus,
Gerronema, etc., et bien entendu
beaucoup de Polyporales et de Sorda-
riales (« Pyrénomycètes ») pour les-
quelles, néanmoins, très peu de
prospections ont été effectuées
dans notre département amazonien. 
De curieuses espèces, parfois mi-
nuscules, sont également pré-
sentes, appartenant souvent aux
genres Mycena, Favolaschia et autres
Cordyceps sensu lato. Et nul besoin
d’aller se perdre au cœur de la forêt
primaire (comme à saül) pour faire
de belles découvertes, car elles vous
attendent même autour et dans
Cayenne ! ainsi, au sentier Montabo
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qui jouxte l’institut de   recherche et du dé-
veloppement (irD), nous avons pu décou-
vrir l’éclatante Clavaria sanguinaria
r. Heim, Trogia cantharelloides (Mont.) Pat.
et Laetiporus persicinus (Berk. & M.a. Curtis)
Gilb. dont le diamètre atteint 80 cm de dia-
mètre (article in prep.) ; également à proxi-
mité, au mont Bourda, on peut rencontrer
Xylophallus xylogenus (Mont.) E. Fisch.
(CHEyPE, 2010, p. 59) et Entoloma luteosplen-
didum E. Horak & Cheype que nous avons
décrit (Horak & CHEyPE, 2007, p. 257). 
Cet article se propose d’apporter une
contribution iconographique pour quel-
ques espèces remarquables. afin d’illus-
trer l’ambiance de la forêt guyanaise om-
brophile sempervirente est présentée
page suivante Lentinula boryana, une es-
pèce charnue, lignicole, classique. 

Matériel et méthodes .................

Les espèces ont été photographiées sur le
terrain à l’aide d’un appareil photo numé-
rique bridge pour la proxiphoto, adapté
avec des bonnettes additionnelles pour la
macrophoto, et corrigées à l’aide d’un lo-
giciel de retouches d’images. Les observa-
tions microscopiques ont été réalisées à
l’aide d’un microscope Leitz, principale-
ment dans l’eau sur le matériel frais, et sur
exsiccatum à l’aide de préparations colo-
rées au rouge congo ammoniacal après un
bref passage dans une lessive de potasse
à 5 %. utilisation également de la phloxine,
du bleu de crésyl en solution aqueuse
pour les observations microscopiques et
du réactif de Melzer pour vérifier l’amyloï-
dité ou la dextrinoïdité des spores et des
hyphes. Les mesures ont été effectuées
sur une trentaine de spores avec mini-
mum-maximum entre parenthèses, et
quotient (Q) longueur/largeur. toutes les
données de récoltes sont dans l’herbier
personnel JLC et les initiales citées sont
celles des lieux.

Descriptions .................................

Lentinula boryana (Berk. & Mont.) Pegler,
Kavaka, 3, p. 19 (1976).
Basionyme  : Agaricus boryanus Berk. &
Mont, Ann. Sc. Nat. Bot., 11, p. 235 (1849).

synonymes : 
≡ Collybia boryana (Berk. & Mont.) sacc.,
Syll. Fung., 5, p. 240 (1887).
≡ Gymnopus boryanus (Berk. & Mont.) Mur-
rill, North Amer. Fl., 9 (5), p. 370 (1916).
≡ Armillaria boryana (Berk. & Mont.) Mur-
rill, Bull. Torrey Bot. Club, 66, p. 31 (1939).
≡ Lentinus boryanus (Berk. & Mont.) singer,
Sydowia, 9 (1-6), p. 379 (1955). 
= Lentinus detonsus Fr., Nova Acta Reg. Soc.
Sci. Upsal., 1, p. 38 (1851).
= Agaricus ixodes Mont., Ann. sc. nat. Bot., 1,
p. 95 (1854).
= Panus leprieurii Mont., Ann. sc. nat., Bot.,
1, p. 121 (1854).
= Lentinus cubensis Berk. & M.a. Curtis, Bot.
J. Linn. Soc., 10, p. 302 (1869). 
= Lentinus proximus Berk. & M.a. Curtis,
Bot. J. Linn. Soc., 10, p. 302 (1869).
= Lentinus puiggarii speg., Bol. Acad. nac.
cienc. Córdoba, 23 (3-4), p. 387 (1919).

Position systématique : Agaricales, Om-
phalotaceae, Lentinula.

Chapeau de 10–50 mm de diamètre,
convexe, lisse, non strié, devenant rapide-
ment aplati et légèrement déprimé, de
couleur beige ochracé avec ton rosâtre, se
tachant de roussâtre avec l’âge, à marge
squamuleuse, appendiculée par un voile
blanc à l’état jeune. Lames crème, se ta-
chant de fauve, de 2–3 mm de largeur, ad-
nées, très serrées avec lamelles et
lamellules sur deux longueurs. Stipe 10–
30 × 4–5 mm, ferme, cylindracé, central à
légèrement excentré, souvent courbé avec
la base discoïde, blanchâtre à fauvâtre
pâle, avec de fines squames sur toute sa
hauteur et une zone annulaire fugace.
Chair blanche, de 2–5 mm d’épaisseur
dans le chapeau  ; odeur agréable et sa-
veur douce. 
Spores 5–6 × 2–3,5 µm, Q = 1,8–2,5, ellip-
soïdes à subcylindriques, hyalines, lisses,
non amyloïdes. Basides 15–20 × 3–4 µm,
tétrasporiques. Arête des lames fertile,
cystides absentes. Trame hyméniale su-
brégulière, hyaline, à hyphes bouclées × 5–
12 µm de diamètre. Épicutis à hyphes
bouclées, plus ou moins emmêlées, de 4–
7 µm de diamètre.

Habitat et récoltes : 24 février 2006, Ga
060224-14 et 10 mars 2006, Ga060310-03,
layon Gros arbres (saül) ; 27 février 2006,
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Planche 1 — Aperçu de la forêt amazonienne avec Lentinula boryana
Photo : J.-L. Cheype
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BM 060227-09, layon Grand Bœuf Mort
(saül) ; 13 février 2006, FD 060213-04, 13
mars 2009, FD 090313-05, 8 mars 2011, FD
110308-02, sentier Fort Diamant
(Cayenne) ; 27 mars 2008, MB080327-03,
mont Bourda (Cayenne) ; 1er avril 2009,
sV090401-02, sentier Vidal (Cayenne).

Commentaires : Lentinella boryana est
une espèce néotropicale qui vient souvent
en grandes colonies sur les branches et
troncs couchés à terre. Contrairement à
sinGEr (1955, p. 379) et PEGLEr (1983a,
p. 158 ; 1983b, p. 236), certains auteurs

(GuzMan et al., 1997, p. 1106 ; Mata et al.,
2001, p. 218) lui attribuent des cheilocys-
tides clavées. Comme Lentinula edodes
(Berk.) Pegler, qui est beaucoup plus gros,
cette espèce est réputée comestible (PE-
GLEr, 1983b, p. 227). 

Clavaria sanguinaria r. Heim, Mém. Soc.
hist. nat. Afrique N., tome ii, p. 152, (1949).

Position systématique : Agaricales, Clava-
riaceae, Clavaria.

Planche 2 — Clavaria sanguinaria Photos : J.-L. Cheype



57

Bull. mycol. bot. Dauphiné-Savoie - n° 218 (2015) / p.53-63

Diagnose
Totus sanguineus, paulo obscurior in superiore
parte, gregatim vel fasciculatim vigens, in tur-
mas ad decem specimina pertinentes, simplex,
2–4 cm altus, primum filiformis, deinde clavifor-
mis, plerumque paulatim dilatatus in cacumine,
quod rotundatum vel fusiforme est, et tunc
5 mm latitudine non superans, vel latius et
saepe bifidum, et tunc usque ad 1 cm latum,
saepe inaequalis, curvus, undatus vel paulum
tortus, non orbicularis, vel plus minusve com-
pressus, longitudinalibus, inter se aequidistan-
tibus, simplicibus vel confluentibus venis
sulcatus, plenus, in tenuem, brevem, aequum
vel bulbillosum, paulo pallidiorem stipitem at-
tenuatus. Carne paulum gausapata, concolore,
sed pallidiore, fragiliore, sed non facillime
rupta. Sporis 5,5–7 × 3–3,6 µm, laevibus, albis ;
ellipsoideis- cylindratis. Basidiis longe clavifor-
mibus, circiter 40 × 6 µm, bi-vel tetrasporis. Hy-
phis laticiferis plurimis. Pilis cystidiformibus
nullis. - Humi, Madagascar.

Clavules simples à sommet obtus, gré-
gaires et souvent fasciculées — formant
des groupes comprenant une dizaine
d’exemplaires —, de couleur d’un rouge
pourpre homogène très vif (séguy, s156
proche de s151, «  écarlate  »), à surface
lisse à un peu ruguleuse, plissée, souvent
comprimées et fistuleuses, atteignant 45
mm de hauteur et 4 mm d’épaisseur. 
Spores lisses, hyalines, ellipsoïdes à cylin-
dracées, 4,8–5,8–6,8 × 2,9–3,4–3,8 µm,
Q environ 1,7. Basides claviformes, té-
trasporiques, dépourvues d’anse. Hyphes
non bouclées.

Habitat et récolte : le 11 décembre 2010,
sM101211.01, à proximité du sentier éco-
logique du Montabo, dans le parc de l’irD
de Cayenne, sur sol nu et caillouteux. En
très grandes troupes (plusieurs centaines
d’exemplaires). 

Commentaires : clavaire appartenant aux
Syncoryne (CornEr, 1967, p. 217), c’est-à-
dire sans boucles et sans anse au pied des
basides. Par sa couleur unique et ses
spores relativement petites, elle ne peut
se confondre avec aucune autre Clavaria
(telles C. helicoides, C. purpurea, C. rosea).
Décrite de Madagascar par HEiM (1949,
p. 153) qui lui attribue « une odeur faible
de mirabelle (?)  », elle semble très rare
puisqu’on n’en trouve aucune trace dans
les ouvrages de Corner, Petersen, ainsi

que dans la littérature consultée sur inter-
net, ce qui nous a incité à publier sa diag-
nose complète.

Caripia montagnei (Berk.) kuntze, Revis.
Gen. plant., 3 (2), p. 451 (1898).

synonymes : 
≡ Perona montagnei (Berk.) Fr. ex G.w. Mar-
tin, Mycologia, 30, p. 440 (1938).
≡ Hypolyssus montagnei Berk., Hooker’s Lon-
don J. Bot., 1 (3), p. 139 (1842).
Position systématique : Agaricales, Om-
phalotaceae, Caripia. 

Basidiome obconique, ferme, plein, en
forme de cornet stipité, atteignant 25 mm
de hauteur et 6 mm de diamètre ; la partie
supérieure qui est stérile est aplatie à
concave ; l’hyménium, situé sur la surface
latérale, est veiné-ridulé, de couleur blan-
châtre crème. Stipe central, fin, lisse, 3–5
× 1 mm, blanchâtre, puis brunâtre. 
Spores ellipsoïdes, hyalines, non amy-
loïdes ni dextrinoïdes, 5–6 × 2,5–3,3 µm.
Basides bouclées, clavées, tétrasporiques,
24–28 × 6–7 μm. Système hyphal mono-
mitique, à hyphes bouclées, 3–7 µm de
diamètre (localement jusqu’à 15 µm), à
paroi épaisse de 1–3 µm. Épicutis à
hyphes diverticulées ; contexte à hyphes
cloisonnées, bouclées, de 3–7 µm de dia-
mètre, à paroi épaisse de 0,5–2 µm, non
amyloïdes.  

Habitat et récoltes : très commun en
Guyane, c’est l’un des premiers champi-
gnons qui apparaît en nombre après de
fortes pluies, sur branchettes et troncs
pourris ; 17 février 2006, bagne des anna-
mites, Ba 060217-04 ; saül, le 11 mars
2006, layon Gros arbres (saül), Ga060311-
02 ; La Mirande (Matoury), 1er mars 2008,
LM080301 et 26 mars 2008, LM080326 ;
3 mars 2009, sentier Vidal (Cayenne), sV
090303-04 ; sentier du rorota (Cayenne),
28 février 2011, ro280211-01 et 20 février
2012, ro200212-05.

Commentaires : la morphologie caracté-
ristique de cette espèce permet une déter-
mination immédiate. Le nom générique
Caripia se réfère à la rivière Caripi au nord
du Brésil. Curieusement, C. montagnei
semble plutôt rare dans l’arc Caribéen
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(CourtECuissE, 2013 p. 60) et il est pourtant
récolté depuis le golfe du texas jusqu’à la
Floride (Ginns, 2011, p. 2). il a été décrit
dans le genre Hypolyssus par BErkELEy

(1842, p. 139), d’après les exemplaires de
J.P.F.C. Montagne, récoltés par cl. Leprieur,
en provenance de Guyane. Caripia est un
genre néotropical monospécifique, de clas-
sification problématique : CornEr (1950, p.
34-35 ; 1966, p. 83) le place dans les espèces
cantharelloïdes, DEnnis (1970, p. 90) dans les
Clavariaceae et sinGEr (1986, p. 841) dans les

espèces stéroïdes (Podoscyphaceae).
Dans Index Fungorum (www.indexfungo-
rum.org), il est classé dans les Marasmia-
ceae, puis dans les Omphalotaceae (2014)
et recombiné par redhead en Gymnopus
montagnei.

Deflexula subsimplex (Henn.) Corner,
Ann. Bot., 16, p. 279 (1952).
Basionyme : Pterula subsimplex Henn.,
Hedwigia, 36, p. 197 (1897).

Planche 3 — Caripia montagnei Photos : J.-L. Cheype
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synonymes :
= Pterula nivea Pat., Bull. Soc. mycol. Fr., 18
(2), p. 174 (1902).
≡ Deflexula nivea (Pat.) Corner, Ann. Bot.
Memoirs, 1, p. 398 (1950).

Position systématique : Agaricales, Pteru-
laceae, Deflexula.

Basidiomes en touffes denses, à nom-
breux aiguillons fasciculés ne dépassant
pas 10 × 0,8 mm,  aigus, recourbés à l’ex-
trémité, entièrement veloutés. 
Spores hyalines, lisses, amygdaliformes à
piriformes, 11–13 × 6–7 µm, non

amyloïdes. Cystides absentes. Basides
tétrasporiques, 30–35 × 10–12 µm. Struc-
ture dimitique composée d’hyphes géné-
ratives cloisonnées, bouclées, de 4–6 µm
de diamètre et d’hyphes squelettiques
non cloisonnées, à paroi épaisse. 

Habitat et récolte : sur tronc couché, La
Désirée (Matoury), 27 février 2012,
LD120227-01.

Commentaires : lorsque l’on tente d’iden-
tifier cette espèce de très petite taille, plu-
sieurs noms entrent en concurrence.
CornEr (1950, p. 398) a recombiné le nom

Planche 4 — Deflexula subsimplex (avec Crepidotus stromaticus)                 Photos : J.-L. Cheype
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Pterula nivea de PatouiLLarD (1902, p. 174),
formé pour une espèce décrite de la Gua-
deloupe, en Deflexula nivea et décrit des ai-
guillons simples, ayant 10–18 mm de
longueur, correspondant à notre récolte.
Puis, dans sa clé du genre Deflexula (Cor-
nEr, 1970, p. 197), il décrit D. subsimplex
avec des aiguillons atteignant 28 mm,
pouvant être branchus, et des spores at-
teignant 15 µm ; il indique la synonymie
avec D. nivea. il ajoute également la syno-

nymie avec D. pacifica (kobayasi) Corner.
De même taille, D. fascicularis (Bres. & Pat.)
Corner possède des aiguillons souvent
branchus et des spores globuleuses. 

Favolaschia oligopora singer, Nova Hed-
wigia, 50, p. 101 (1974).

Position systématique : Agaricales, Myce-
naceae, Favolaschia.

Planche 5 — Favolaschia oligopora Photos : J.-L. Cheype
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Chapeau 1–2 mm de diamètre, convexe,
entièrement velouté, granuleux, orangé
vif, développant un pseudostipe conco-
lore, granuleux, excentré, jusqu’à 2 mm de
longueur ou sessile, suivant la position des
basidiomes sur le support. Hyménium
avec 4 à 12 gros pores arrondis. 
Spores hyalines, lisses, subglobuleuses à
globuleuses, 9–10 (11) × 8–9 µm avec une
grosse guttule, faiblement amyloïdes.
Basides tétrasporiques, bouclées, 25–35 ×
8–11 µm, souvent avec inclusions jaunes ;
gléocystides rares dans l’hyménium. Épi-
cutis avec acanthocystides de 16–45 ×
6,5–11 µm et de nombreuses gléocystides
utriformes, 27–50 × 25–40 µm, à contenu
jaune d’or ; subcutis gélifié, à hyphes de
2–6 µm de diamètre. 

Habitat et récolte : en troupe dense sur
fibres de feuilles décomposées de pal-
mier, le 30 décembre 2009, piste Manaré,
PM 091230-02.  

Commentaires : cette minuscule espèce
est bien visible en raison de sa très vive
couleur et offre un spectacle unique sous
la loupe. Favolaschia oligopora est remar-
quable par plusieurs caractères : son ha-
bitat, sa couleur et surtout son hyménium
avec de très grands pores en nombre ré-
duit. Elle appartient à la section Favola-
schia, sous-section Auriscalpium (sinGEr,
1974, p. 9). Dans sa monographie du
genre Favolaschia (anciennement Laschia),
sinGEr (loc. cit.) indique une cinquantaine
d’espèces au total dans le monde. En Eu-
rope, nous ne connaissons que Favola-
schia calocera, découvert en Ligurie (italie)
(Vizzini, 2002, p. 169), qui selon toute vrai-
semblance a été introduite. Le genre com-
prend surtout de très petites espèces
tropicales, porées, à consistance gélati-
neuse, possédant le plus souvent des
gléocystides, ainsi que des acanthocys-
tides, et des spores lisses et amyloïdes.
avec des spores non globuleuses, d’une
couleur orangée un peu moins vive et des
pores plus nombreux, on peut trouver,
dans le même habitat ou sur monocotylé-
dones, Favolaschia fendleri singer ainsi que
Favolaschia auriscalpium (Mont.) Henn. qui
semble plutôt lignicole et dont les gléocys-
tides sont rares (sinGEr, 1974, p. 31) ou ab-
sentes (DEnnis, 1970 p. 44). 

Mycena kermesina singer, The Agaricales
in Modern Taxonomy, p. 406 (1986).

Position systématique : Agaricales, Myce-
naceae, Mycena.

Chapeau convexe à campanulé avec le
centre un peu déprimé, 1,5–3 mm de dia-
mètre, rouge carmin vif, glabre, lisse, non
visqueux, cannelé jusqu’au centre. Lames
jaune pâle avec l’arête rouge, adnées-un-
cinées, distantes. Stipe filiforme, 10–15 ×
0,2–0,5 mm, ponctué de granules rouges.
Chair blanchâtre, inodore.
Spores 7–8 × 3–4 µm, Q = 1,6–2, ellip-
soïdes à cylindracées, lisses, hyalines et
amyloïdes. Basides bouclées, 19–27 × 7–
9 µm. Cheilocystides 30–50 × 13–20 µm,
subcylindriques à largement clavées, à
pigment intracellulaire rouge ; extrémités
avec diverticules et protubérances denses.
Pleurocystides absentes. Trame régu-
lière à hyphes bouclées, pseudoamy-
loïdes, non gélifiées, à pigment intra-
cellulaire rouge. Épicutis subhyméni-
forme avec des cystides cylindracées à lar-
gement ventrues, diverticulées, 25–37 ×
12–20 µm, non amyloïdes. Hyphes du
stipe parallèles avec des cystides ven-
trues, 21–33 × 18–23 µm, à paroi de
0,3 µm, peu épaissie, et des cystides plus
longues, 70–150 × 15–20 µm, à paroi
épaisse.

Habitat et récoltes : toujours greffé sur
feuilles épaisses  ; crique Marguerite
(roura) CM 060214-07, le 14 février 2006 ;
layon roche Bateau (saül), le 20 mars
2009, rB 090320-02  ; La Mirande (Ma-
toury), le 4 mars 2008, LM080304-08, le 20
décembre 2009, LM 091220-10 et le 15
janvier 2010, LM 100115-08. 

Commentaires : la description originale,
succincte, de sinGEr (1986, p. 406) a été
complétée par la suite (sinGEr, 1989, p. 77).
Cette petite espèce, d’une grande beauté
sous la loupe, n’est pas rare en Guyane.
une espèce morphologiquement sembla-
ble, Mycena minirubra G. stev. & G.M. tay-
lor (stEVEnson, 1964 p. 48), décrite de
nouvelle-zélande, possède des cystides
non diverticulées et des spores plus
grandes.
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Planche 6 — Mycena kermesina Photos : J.-L. Cheype

ils s’adressent à mes amis guyanais Gwe-
naël Quenette et Céline Cébile qui m’ont
souvent accompagné sur le terrain et qui
ont mis à ma disposition loupe binoculaire
et microscope Leitz. À la société d’étude,
de protection et d’aménagement de la na-
ture en Guyane (sépanguy) qui m’a permis

d’animer, dans ses locaux, des séances
d’identification à Cayenne. À Guillaume
Eyssartier pour la communication de l’ar-
ticle de r. Heim qui m’a permis d’identifier
Clavaria sanguinaria. J’associe également
tous les contacts guyanais qui me font ré-
gulièrement part de leurs découvertes.
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